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Au Burkina Faso, la pauvreté ainsi que les conditions climatiques difficiles font que les cultures 
vivrières ne permettent plus l’autosuffisance alimentaire du pays à forte croissance 
démographique. Mon stage entre dans le cadre du projet Oracle (Optimisation des rotations 
et associations céréales/légumineuses) financé par la Fondation Avril et le Cirad dont l’enjeu 
principal est d’optimiser le fonctionnement des rotations et des associations en valorisant la 
diversité des espèces cultivées pour développer des systèmes de culture plus résistants aux 
contraintes environnementales. L’objectif est d’étudier la réceptivité relative de différentes 
variétés de sorgho et de niébé en association symbiotique avec des bactéries fixatrices d’azote 
du genre Bradyrhizobium. Une première étape de piégeage bactérien à partir de 15 sols du 
Burkina Faso a été réalisée en utilisant des échantillons de graines de niébé et de sorgho 
récoltées sur ces sols et a permis d’isoler 97 bactéries de genre inconnu. Une étape de criblage 
est en cours afin de tester ces bactéries isolées et d’éliminer les souches non-nodulantes. Les 
bactéries retenues ainsi que celles isolées du sorgho seront ensuite séquencées. De plus, une 
expérience de culture en aéroponie semble montrer une meilleure croissance du niébé et du 
sorgho en cas de co-culture par rapport à la monoculture. Il reste alors à tester les différences 
potentielles de réceptivité de ces plantes entre les 2 types de culture face aux différentes 
souches bactériennes symbiotiques isolées.  
